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Enchères d immeuMes â Millod
Le samedi 36 février 1898, à 8 h. da soir, à l'Hôtel de Commune de Cortaillod,

H. Alfred Vouga. domicilié à la Chaux-de-Fonds, exposera en vente par voie d'en-
chères publiques, les immeubles suivants :

CADASTRE DE CORTAILLOD
1. Article 2379. En Vesin, vigae, 360 ma soit 1.022 ouvriers.
2. 2353. En Vesin, vigne, 437 ' 1.240 ' •
3. 2390. Les Joyeuses, vigne, 378 1.074
4. 2667. Pièces Chaperon, vigne, 534 1.515
5. 2387. Les Perrons, vigne, 860 m2 et buissons, 43 2.563
6. 3207. Les Esserts, vigne, 680 1.873
7. 2?30. Cnl-de-Sachet, vigne, 330 1 onv. environ
8. 2383. Près Gaillard, pré, 633 1 875 émines.
9. 2384. Regueulaz, pré, .. 255 0.755

10. 2679. Regueulas, pré, \ .: 490 1.451
11. 2391. En Segrin, champ, % 1920 5.685
12. 2666. Les Tolayes , champ, 1540' 4.580
13. 3210. Les Esserts, champ, 840 2.487
14. 2325. Aux Combes-Rayai, champ, 3005 8.898
15. 2347. La Croii, champ, 940 2.783

S'adresser au notaire montandon, à Boudry. 1609

A vendre au Iianderon
une maison d'habitation, à l'usage de café-restaurant, sous l'enseigne de Café Mon-
tagnard, avec grange et écurie, cave, pressoir et distillerie, jardin, place, jeu de
quilles et vigne d'une surface de 2247 m1 (5 VJ ouvriers environ). '

Le bâtiment, reconstruit il y a deux ans, renferme au rez-dë chaussée la salle
du café et une cuisine, à l'étage une grande salle pour réunions de sociétés, avec
billard, neuf chambres à coucher. Dans la cave se trouvent huit vases, pouvant con-
tenir ensemble 20,000 litres enviroa.

L'amateur pourra de plus acheter avec l'immeubla tous les objets nécessaires
pour l'exploitation du café-restaurant ainsi que divers meubles garnissant les cham-
bres, très bien appropriées pour recevoir des pensionnaires.

Conditions de paiement très fwoiables.
Entrée en jouissance immédiate ou suivant las convenances de l'acheteur.
S'adresser au propriétaire, M. Jules Ballet-Bourqniu, ou au notaire soussigné.
Landeron, le 24 janvier 1898.

923 C.-A. BOWJOUB.

j Au magasin Ed. Droz-Neeb
canaris du Hartz depnis 6 fc la paire; nne

j bicyclette anglaise, prix modéré. 1856c

! I BIJOUTERIE 
~
\ * 

j HORLOGERIE -Antienne Maison

ORFÈVRERIE «MJAPT & Cie.
j Usai ctoii dani ton IM paru Fondée en 1833.

J±. JOBIN
Suceesseux

Maisou dn Grand HOtel dn Lac

1 NEUCHATEL *

nâj umt
nouveau vrai Milanais.

Au magasin de Comestibles
SEINET &. mJFTtmM

8, rue du Kpanchettrs, 8 474
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APPARTEMENTS A L0DKE

A LOUEE
tout de suite plusi :urs logements de 2 et
3 chambres. S^adrasser Boine 10. 1473

a ppartements à louer
Eta le G. BTTER, notaire 1940

A loner, rne de l'Industrie, un bel
appartement au second étage, salon et
grand balcon, chambre à manger, denx
chambres à coucher, une alcôve, cham-
bre de servante, cuisine et eau, grande
chambre hante, bûcher, cave et bouteil-
ler. S'informer du n° 253 à l'agence Haa-
senstein & Vogler. Nenchàtel .

A LOVER
dès la 24 juin 1898, au quai das Alpes,
3 beaux appartements de 5 chambres
confortables. I nstallation de bains et
vastes dépendances. Chauffage cen-
tral. Vue superbe sur le lac et les Alpes.
S'adresser Etude A.-N. Brauen , notaire,
Trésor 5. 1202

lez-de-chaussée
de trois chambrts, cuisi ie et dépendan-
ces, quartier oe l'Est. S'adresser Etude
et Barsan d'affaires Baitlot & O, rue d«
la Treille 11 1653" A LOUEE
a Colombier, rue Basse n" 44, pour le
1" avril 189-n , on petit logement au
rez de-chiussée , ompren3nt : cuisine,
une chambre, chambre haot^, cave, etc.,
plus nne paî t de jurdin potager. S'adres-
ser à M. Henri E. Cbable, architecte, à
Colombier. 1522

À loner, pour le 24 juin prochain, un
logement . l<r étape , de quatre pièces,
cnisine et dépend,.ncw;. S'adresser rae
dn Môle 6 . au Crédit Foncier. 1698

ï louer à Bôle
un logement de 3 chambres, cuisine,
cave et galttis, avec jardin. S'adresser à
E. Calame, horticulteur, à Bôle. 1935

MIESIi
Beau MIEL coulé, du pays, garanti pur

y  ml «r. 1©te pot -
(Les pots vides sont repris à 30 cts.)

An MAGASIN DK COMESTIBLES

SEINET A. JFIJL®
S, Eu» dm Spanoheaiï, 8 477

Bouteilles vides
A vendre environ 800 bouteilles

ancienne mesure et de formes diverses.
S'adresser chemin de Trois Portes n° 5.

occasion
A vendre une très bonne zither-concert

peu usagée, à bas prix. S'adresser rue
Conlon 2, 2«" étage. 1672

Jérémie MU fils
ENTREPRENEUR

Fourniture de pierres taillées
de toute provenance

PROMPTE " EXÉCUTION
Quai Suchard, Neuchâtel

A MENDEE
un bon piano usagé. — F*usourg de
l'Hôpital 62. 1876

10,000 échalas
de perches, à 40 fr. le mille, sont encore
à vendre à l'usine hydraulique J.-A.
Deichampg, Valangiu. 1843a

Au magasin H. Gacond
seul dépôt pour Nenchàtel des thés
manuel ; le Hankow , d'une granie força
et d'un arôme délie it, est particulière-
ment recommanda. 1372

MANUFACTURE et COMMERCE

JF^EArsTOS
GRAND ET BEAU CHOIX

p«u 1* Ttnto tt la loMttoa. 18
M A G A S I N  LS PLUS (? ÏU?B

rr LX Mntxrx ASSORTI DD CANTON

Rue Pourtalàc n°» 9 t! H, T»1 étaga.
Pria wio&érit. — Facilité! de f iaiem rr.t .

Se reçoit » and».

EUQO-E. J&COBI
tsrWTT^tTA "̂ "B r

A VElVimE
bon marché, un potager ct une pous-
sette usagés. S'informer du n» 1598 à
l'agence Haasenstein & Vogler.

TOUS LES JOUES 989

Morue dessalée
An Magasin de Comestibles

SEINET & FILS
3, Bne des Epancheurs, 8

BALAICIS
à vendre. — S'informer du n° 1879 à
l'agence de publicité Haasenstein & Vo-
gler, à Neuchàtel. 

JAMES ATTINGER
Librairie-Papeterie — Neuchàtel

Je recommande à tons les amateurs de
lectures anglaises, ma

Bibliothèque anglaise
contenant plus de 1000 volumes.

Prix des abonnements : douze mois,
12 fr. ; six mois, 7 fr. ; trois mois, 5 fr. ;
un mois, 2 fr

Catalogue en consultation sur demande.

Chez G. Walther, serrurier
a Auvernier, à vendre plusieurs pota-
gers usagés de différentes grandeurs. 18Î9

FRUITS BECS
Gros pruneaux, nouveaux, 10 kilos,

5 fr. 20, 50 kil., 24 fr. 50. Poires douces
de 1" qnalité (quartiers), 10 kil., 4 fr. 90 ,
50 kil., 22 fr. 50. Q iartier* de pomm»s
acides p*>lé3, 10 kil.. 7 fr. 40; 50 kil . 35 fc.
Noix. 10 kil., 4 fr. 30; 50 kil.. 20 fr. 50.
Châtaignes tèches, 10 kil., 3 fr. 30; 50
kil , 15 fr. Riz , gros grains, 10 kil.,
3 fr. 40; £0 kil., 16 tt. 50. S imonie de
m?îi ronge foncé. 10 kil., 2 f -  60 ; 50 kil.,
12 fr. O goons , 20 kil . 2 fr. 20; 50 kil., 10 fr.

J. Winiger. Boswy l, et A. Winiger.
au Bon Marché , Rappertwyl. H 898 Q

A VENDRE
1 petit char à 4 roues et 1 buffet à 2
portes et 2 tiroirs. S'adresssr chez M»"
Krnndler, rne St H moré H, 1867c

A vendre, fauta d'emploi , un

char à pont
sur ressorts, léger, comme neuf . S'adres-
ser à Goitfried iSch'Wib, Bratserie du bas
dn Mail 1969

A vendre 3000 pieds

planches de sapin
longces de 32 pieds, 1" qua'ité , chez M.
Jacob Reubi, Anet. 1970

A VENDRE
à Colombier, une maison que l'on répare
à nenf , renfermant deux logements, eau
sur l'évier; au rez de-chaussée, deux
grands locaux qui peuvent être utilisés
pour tout genre de commerce, ou en un
logement. Grand jardin avec arbres frui-
tiers ; belle situation.

Si la vente n'a pas lieu, on louera
chaque logement avec nne partie de
jardin, pour le 24 avril ou le 24 jnin.

S'adresser à Charles Pizzera, à Colom-
bier. 1851c

ANNONCES DE VENTE

SAUMON DU RHIN
au détail, à 1 fr. 80 la livre

*S*I?I8 8A99ftt8
à 80 cent, la livre 1993

Cabillauds (morne fraîche), ) £ if \
Aigrefins, VW
Merlans, j cent, la livre

Morne salée et dessalée
Soles d'Odtendo

Truites. — Palées. — Perches.
Gigots , selles et épaules de chavreuil

Faisans mâ '.cs et femelles
Perdreaux, 2.25 la pièce
Gelinottes, 2.25 »
Coqs de Bruyère, 3 — »
Poules de Bruyère , 2 50 »
Grives litornes , 0.70 »

Poulets de Bresse
Canards. Dindes. Pintades.

Gros p igeons  romains
PETITS JAMBONS D'YORK

Jambons Pio-Nic — Salamis — Gotha
POITRINES ET CUISSES D 'OIES FUMéES

AU Magasin de Comestibles
S E I N E T  & FILS

8, Bue des Epancheurs, 8 

ATELIER DE TAPISSERIE
Peseux:

Canapés, fauteuils , chaises, divans en
tous genres. Literies complètes, lits en
fer, ds tons prix . ets. D.apeanx et flim-
mes, décorations de fenêtres pour les
fêtes du 1« Mars, Tir fédéral et Cinquan-
tenaire Echantillons d'étoffes meubles à
disposition. Drap et recouvrage de billards.
Réparations. Se recommande.
1987 E. PegaonBlavy-WallIenmler.

A AE\I>K E
de jeunes dindons et dindes, chez 1 A.
Fitzé , Cliamp-Coco 42. 184tic

iulletin météerelogiqne — Février
L«2 observation» ss font à 7 h., 1 h. et 9 fc.

SBXERVAV9IRE DE KECBIâïEL

«, îiKtir.ta dipfc unt. jiTI Yiat iialt û̂» a fi B i M ag «C- SI». JSUB- SB 5 „„¦ 'O*- B!,
S MO« aou nn* M ï  M *""• e» "g
28 3 3 12 7 5 709.3 O. faibl. nuag

Pluie pendant.la nuit; soleil perce par mo-
ments à'pârtir de 11 heures, et le ciel s'éclair-
cit complètement après 4 henres.

Mutsvs du Barsmèir* réduites i 0
tutfUrt IM doontai 4» VOfcwrwdoU»

iUsaieur moyenne pour Neuchâtel : 719",5)
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Du 20. Alpes quelque peu visibles. Stratus
à l'ouest et au nord. Soleil.

Du 2> . Ciel rouge à l'ouest. Alpes visibles.
Soleil. Stratus à l'ouest.

Nrvoan da lao
Du 23 février (7 h. du matin). 429 m 100
Du 24 » » 429 m. 110

îraâfxoNS coviwmàîmSB

mWSm DE NEUCHATEL

Fête diMer Mars
lia Direction soussignée rappelle au

public qu'il est formellement Inter-
dit de tirer dans les rues et places
publiques de la ville.

Les tiraillements ne seront tolérés
que sur le qnal des Alpes. Aucun
projectile ne devra être introduit
daus les arme» 6 fen.

Les contrevenants seront punis de
l'amende et de la confiscation de l'arma.

Neuchàtel , le 23 février 1898.
1968 Direction de Police.

IMMEUBLES A VENDRE

6n offre à vendre
de gré à gré, dans une importante loca-
lité du canton, nne maison spacieuse,
ayant café-restaurant avec bonne clientèle,
excellent rural, logements, cnisine et dé-
pendances, eau snr l'évitr et dans la
maison; cet immeuble est très bien situé
et poun ait à peu de frais être tiansformé
en hôtel. Grands dégagements attenants à
la maison. Ecrire sous chiffres H 1722 N
à l'agence de publicité Haasenstein &
Vogler, Nenchàtel

Madame Munier offre sa

maison à vendre
située anx Parcs n° 35, comprenant trois
logements en bon état, avec jardins en
rapyort et arbres fruitiers, ainsi que
atelier, lessiverie t t  grande terrasse. Vue
splendide. S'adresser à elle même ponr
les conditions de la vente. 1666c

Propriété]! vendre
Una jolie vil 'a aux Poudrières, très

confortable et bien entretenue , compre-
nant maiion de 10 cha «bres et vastes
dépendances , est à vendre. Beaux jar-
dins potagers et d'agrément. Espaliers
de choix. Grande vigne Beaux ombrages.
Vue superbe sur le lac et les Alpes.
Eau et gaz. Accès facile. Jouissance :
24 juin 1898. S'adresser Etude A.-N.
Brauen, notaire, Trésor 5. 1201

PASTILLES-KÉPHIR DE P. HEUBERGER
Préparation excellente pour obtenir un Képhir de l"> qualité, boisson soécialemètit

recommandée par MM. les médecins. Indispensable contre les aSeotloss des positions,
de l'estomac et les intestins, l'anémie, la chlorose et pour les personnes oonvalesœntes.
Prix : 2 fr. 50 la boite. Dépôt : Pharmacie À. Dardel, Neuohâtel. (tt660Y)
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B&ODIi SS HAVES?

Gaël alla s'accouder à la fenêtre .
La lone venait de se cacher derrière

de lourds nuages noirs, les étoiles scin-
tillaient à peine, et le souffle qui ridait
l'eau n'arrachait pas un soupir aax ra-
mures.

— Ecoutez ! écoutez ! dit Gaël, j'en-
tends la ballade de la Dame de Coët-
quen...

En effet , une voix douce et triste,
d'une mélancolie inexprimable, répétait
sur les rives de l'étang, en face de la
salle dans laquelle se trouvaient les deux
frères, cette ballade naïve que Pâtira
avait tant de fois redite pour rassarer et
consoler la captive de la Tour-Ronde.

— Quittez cette fenêtre , vous devenez
fou, Gaël.

Le comte Florent marcha vers la croi-
sée pour arracher son frère à l'halluci-

Reproduetton interdits aux journaux qui n'ont
pu* rr»>tA «¦»•« I* SooiMA dea r,an» ii Lettru.

nation qai s'emparait de loi ; mais lui-
même s'arrêta surpris par ces accents
empreints d'une tristesse poignante.

La voix s'élevait lente, désolée ; on
eût dit l'appel des misères hautaines
montant vers le Dieu rémunérateur, la
plainte suprême d'une créature à l'agonie.

Florent se sentit lai aussi envahi par
la terreur, mais plus fort que Gaël il se
roidit contre ses impressions, saisit
brusquement le bras de son frère qu'an
geste impérieux et brusqao fit retomber
sar son siège; pais le comte ferma la
croisée, tira le cordon d'uue sonnette,
et dit rapidement aa valet qai vint
prendre des ordres :

— Des flambeaux I qu 'on apporte des
flambeaux !

Les deux frères gardaient an silence
contraint tandis qae Pierre posait sar la
cheminée de lourds condélabres chargés
de boug ies roses.

Dès que les maîtres de Coëtquen se
trouvèrent seuls, Florent dit à Gaël :

— Tout va changer ici ; l'isolement
seal rend notre vie intolérable... Je vou-
lais Coëtquen afin de le remplir da brait
des fêles , il n'est pas trop tard poar
égayer oes lourdes murailles.

— Ne vous y trompez pas, Florent,
loin de nous rechercher, nos voisirs
nous fuient... les ombres de Blanche et
de Tanguy se placent entre nous ot les
autres... nous effrayons même les en-
fants, et s'ils l'osaient, les mendiants re-

pousseraient nos rares aumônes... Je ne
vous l'apprends point, uiiand les gens
des alentours nous aperçoivent, ils mur-
murent : < Voilà les loups de Coëtquen
qai passent t »

— Vous exagérez , Gaël.
— Je vois juste ; la sooiété nous re-

pousse de son sein, oomme elle faisait
jadis des lépreux.

— C'est plutôt nous qui la fuyons.
— Faute d'oser l'affronter , alors.
— Je vous le répète, toat cela chan-

gera, j'ouvrirai les portes de Coëtquen,
la foale ne manquera pas d'accourir
poar assister à mes fêtes.

Florent n'eut pas le temps d'achever
cette phrase, la porte de la salle s'ouvrit,
et la hante taille de l'abbé Gaéthenoc se
dessina dans la baie qu'illuminaient les
clartés da vestibule.

Gaël se dirigea vers le prêtre avec
une sorte d'empressement ; Florent
fouilla dans son habit , en retira ane
bourse renfermant une dizaine de louis,
et la tendit au vieillard :

— Vous venez nous parler des misères
de vos pauvres, dit-il, distribuez leur
cette somme de ma part.

L'abbé Guétbenoo repoussa douce-
ment la bourse et continua d'avancer.
Gaël lai désigna an siège qae l'aumônier
refasa ; il resta debout au milieu de la
grande salle, placé en pleine lumière
soas le rayonnement des candélabres

d argent , tandis que G tel et Horent s en-
fonçaient dans l'ombre.

— Vous ne m'attendiez pas, dit il
avec ane émotion douloureuse, on n'at-
tend vraiment qae ceux qae l'on aime,
et voas avez cessé de m'aimer. Il semble
qae le guide de vos jeanes années soit
devenu un importun censeur, et peut-
être n'aurais je point franchi ce soir le
seuil d'uue maisou que j'habitai vingt
ans, si je n'eusse accepté de remplir près
de vous an grave devoir.

Florent resta muet. Gaël s'inclina.
— N'avez-vous point reçu, repri t l'au-

mônier, la convocation du chevalier de
Prémorvan ayant pour but de grouper
autour de lui tous les gentilshommes
prêts à tenter quelque chose pour le
salât de Louis XVI ?

— Je l'ai reçue, répondit Florent ;
mais si H. de Prémorvan n'a point dai-
gné suivre nos dernières chasses, pour-
quoi nous rendrions-nous à sou invita-
tion ?

— Les chasses que vous donnez sont
an plaisir , comte Florent , et la réunion
indiquée par Je chevalier renfermait an
devoir. Toas les gentilshommes mandés
par lui ont répondu à son appel. On
voulait s'entretenir de la France mena-
cée, du roi captif , ot la noblesse de Bre-
tagne tenait à honneur de prendre ane
décision à cet égard et d'arrêter un plan
de conduite.

— Jo ne mo mêle point de politique,

répondit Florent, je ne m'en mêlerai
jamais ... Je n'ai rien demandé au roi,
pourquoi exigerait-il de moi quelque
chose?

— il n'exige rien ! dit l'abbé Gaé-
thenoc d'ane voix plus basse, ce sont
vos alliés, vos amis, qui vous appellent.
Louis XVI et sa famille sont prisonniers
au Temple, il est du devoir de tous les
grands cœars de se dévouer pour le
sauver... La France est en feu, les mas-
sacres s'organisent à Paris et dans les
provinces , il est temps de mettre ane
digue au flîau qui pourrait vous attein-
dre jusqu 'ici.

Le comte haussa les épaule;.
— Une jacquerie ! dit-il, soit ! Eh

bien ! je vous le déclare, je ne quitterai
pas Coëtquen ; si l'on m'y attaque, je me
défendra i avec l'aide de mes serviteurs ;
je les paie largement, ils doivent m'ètre
dévoués... J'ai déjà entendu parler des
folies de l'émigration de Coblenz à la
suite des princes, et des aventuriers qai
coarent vers Paris où les attendent la
proscri ption et la mort... N'ayant point
sollicité de faveurs, je ne dois point de
services.

L'abbé Guéthenoc, sans répondre, se
dirigea vers une petite bibliothèque, y
prit un livre qu'il savait sans nul doute
trouver à la même placo, puis il dit aux
jeunes gens :

— Je fus votre maître pendant vingt
ans, et cotto fois encore jo veux user de

LE TRÉSOR DE L'ABBAYE

PENSION DES ARTS
rue Pourtalès 13

Chambres confortables. — Cnisine soignée.
PKIX MOPÉBÉS. 1198

A louer, pour un monsieur, chambre
agréable, au soleil et se chauffant. S'adr.
Côte 49. 1737c

Jolie chambre menblée, rue Cou-
lon 4, rez-de-chaussée. 1611

A loner, belle chambre avec pension,
si on le désire, pour le 20 février. S'adr.
rue Pourtalès 3, au 2m0 étage. 53

A louer, une chambre non meublée
avec alcôve. S'adr. de midi à 2 h., rue
du Trésor 11, au 4m8. 1591

Chambres et pension
et pension seule. Môle 3, 1«. 1338c

LOCATIONS DIVERSES
A louer un grand local pour magasin

on atelier. Ecluse 25. 1592
A louer, pour fin courant, deux maga-

sins bien situas, au centre de la ville.
S'adresser Etude E. Bonjour, notaire,
Saint-Honoré 2. 1783

OFFRES M SERVICES
KWIWI u—irn i i r ¦ i ' - i - II i in 11 -i ¦ - ¦«¦!¦«¦ r ..- i -i-  > -

Je cherche pour ma Olle, expérimentée
dans les travaux de ménage, la cnisine
ordinaire, le repassage, la couture, place
dans nne bonne maison de la Suisse
française, pour seconder Ix dame, sans
indemnité réciproque. Condition : vie de
famille. — Offres & M. Hoffmann , maître
supérieur, Kôtzschenbroda près de Dresde
(Saxe). H 11546

UIWE FILLE
d'un certain âge, couturière, cherche
place auprès d'enfants, ou pour le ser-
vice des chambres et la couture, de pré-
férence à la campagne. — S'informer du
n° 1964c au bnreau Haasenstein & Vogler.

Une jeune fille cherche place comme

femme de chambre
ou ponr soigner un petit ménage. —-
S'adresser Eclnsa 36, 1« étage. 1965c

Une jeune fille
allemande, parlant le français, cherche
place dans une petite famille, pour faire
la cuisine et s'y perfectionner. S'informer
du n» 1982c au bureau Haasenstein &
Vogler, Nenchàtel. 

Une journalière se recommande
pour des journées, soit pour laver, ré-
curer on comme remplaçant*. S'adr. àMme Probst, rue des Moulins 13. 1978c

UNE FILLE
d'un certain âge, très an courant du sar-
vice, cherche place dans nn petit ménage.
Excellentes références. S'adresser avenue
du I« Mars 24, 1«, à ganche. 1837c

Une j eune fille
ayant fai t un apprentissage de tailleuse,
sachant l'allemand et le français, cherche
une place de fj mme de chambre ; entrée
à volonté. S'adresser à Mmo Bnrkhalter,
Maladière 4 bis. 1914

Jeune fille
âgée de 23 ans, connaissant les travaux
de ménage, cherche place. Entrée à vo-
lonté. Pour les renseignements, s'adres-
ser Chemin du Rocher 1. 1941c

Jeune fille
cherche place pour aider au ménage ou
ponr faire on petit ménage. Bon certifi-
cat. S'informer du n° 1949c au bureau
Haasenstein & Vogler.

PLACES M DOMESTIQUES

Pour petite famille, on demande une

femme ie ctomïre-lioiii d'enfants
d'un caractère agréable, sachant coudre,
laver et repasser. — Adresser les offres ,
sous chiffre H 932 M, à Haasenstein &
Vogler, Montreux.

ON DEMANDE
une fille ayant l'habitude dn relavage
dans un restaurant. — S'informer du
n° 1967c au bureau Haasenstein & Vogler.

Pour Francfort-sur-Main
un demande uno demoiselle de la
Suisse française, de bonne éducation,
comme femme de chambre et pour soi-
gner une fillette de neuf ans, sachant
coudre à la main et â la machine et con-
naissant un peu 1è re passage. S'adresser
sous chiffre H 2^Û0 Q à l'agence de pu-
blicité Haasenstein & Vogler, Bâle.

ON DEMAMB"
pour le 1er mars, une domestique pour
faire le ménage et soigner quatre enfants.
S'informer du n° 1905c au bureau Haa-
senstein & Vogler, Nenchàtel.

On demande, tout de suite, une fille
recommandable, ponr s'aider au ménagé.
Neubourg ' 19, au 2«"> étage. ' 1912c

On demande, pour le l8» mars, pour
un petit ménage, une jeune domestiqne
sachant cuire. S'adresser avenue du 1«
Mars 24, an 1" étag». 1940c

ON IIEMAÎIME
pour Montreux

une personne ayant de bonnes recomman-
dations, connaissant la coisine, pour s'oc-
cuper d'nn ménage où il y a denx en-
fants ; place stable si la personne con-
vient. S'adresser Poste case 1475, Mon-
treux. H 901 M

ON DEMANDE
une jeune fille sachant faire nne cnisine
soignée. Certificats sont exigés. S'infor-
mer du n° 1953c au bureau Haasenstem
& Voeler.

ON DEMÂIDE
pour tout de suite, nne fille de cui-
sine, forte et robuste. S'adr. au bureau
de l'Hôtel du Faucon, Neuchâtel. 1171

ON DEMANDE
pour le commencement d'avril , une jeune
fille recommandable, sérieuss et active,
comme bonne d'anfants dans une fxmiile
de Berthoud (canton de Berne). Bons cer-
tificats exigés. Adresser les offres écrites
à l'agence Haasenstein & Vogler, Neu-
chàtel, sous chiffre H 1881 N.

EMPLOIS DIVERS

On désire placer nne jeune fille oomme

assujettie tailleuse
pour le 1"" ou 15 avril prochain. S'aares-
Faufses-Brayes 19. 1966c

On cherche à placer
chez une bonne tailleuse de Neuchàtel
on environs, denx jeunes filles qui vou-
draient se perfectionner dans le français,
l'une pourrait travailler comme ouvrière
et désirerait entrer tout da suite, l'autre
aimerait se placer comme rêassojettie
ponr le mois de mai. Un bon traitement
serait préféré au gage. Adresser les offres
à Mu° Anna Strehler, Gemsberg, Win-
terthnr. 1962c

Jeune homme 'robuste, 16 ans, cherche
place de j

VOLONTAIRE
dans magasin ou droguerie, pour se per-
fectionner dans la langue française. S'in-
former du n° 1963c au bureau Haasen-
stein & Vogler.

Porteur de lait
On demande un honnête garçon,

d'environ 17 ans, pour porter 1« lait pen-
dant la matinée et la soirée. S'adresser
laiterie Prysi-Beauverd. 1977cMme Perusset-Paliiia
couturière, à Ste Croix , demande ponr
tout de suite une bonne assujettie. 1988

Le bureau de placement
Rue du Château i

offre une demoiselle élevée dans un pen-
sionnat, comme première bonne ou pre-
mière femme de chambre, deux bonnes
cuisinières et denx gai çons d'office .

On demande de bonnes filles pour le
ménage. 1994c

Une jeune fille , 19 à 20 ans,

couturière-lingère
cherche place dans un petit ménage
de Nenchàtel on environs. S'iaformer du
n° 1989c an bnreau Haasenstein & Vogler.

LA FAMILLE "SSr
offre une bonne blanchisseuse pour hôtel
ou pour établissement de blanchisserie et
nne femme de chambre pour maison
bourgeoise. 1985c

Oë boulanger
21 ans, cherche à se placer tout de snite
dans une boulangerie-pâtisserie. Certificats
à disposition. S'informer du n° 1990e au
bureau Haasenstein & Vogler.

ON DEMANDE
nn jenne homme sérieux

connaissant la comptabilité et pouvant
fournir une petite caution . Adresser les
offres par écrit, avec traitement mensuel
désiré, à Joseph Bura, entrepreneur, St-
Nicoias 8, Nenchàtel. 1948c

JARDINIER |
On demande un bon jardinier connais-

sant les trois branches et de bonne con-
duite. Inutile de se présenter sans de
bons renseignements. Beau-Site, Aigle.

Une jeune fille
allemande, bonne tailleuse, intelligente,
sachant déjà un peu le français, désire-
rait se placer tout de suite dans un ma-
gasin de confection, on comme fem-
me de ehambre dans une bonne fa-
mille où elle aurait l'occasion d'apprendre
le français. Bons certificats à disposition.
— S'adresser Cité de l'Ouest 5, au 2>"=
étage. 1746

Demande d'emploi
Un homme marié, âgé do 40 ans, fort

et robuste, actif, laborieux et de toute
moralité, demande place dans une bonne
maison comme concierge ou ponr n'im-
porte quel emploi. Certificats et référen-
ces à disposition. S'adr. à Henri Jacot,
Valanvron près Chaux-de-Fonds. 1938c

Comptable expérimenté
bon négociateur, recherche emploi dans

commerce oa industrie.
Par la suite, s'intéresserait dans la maison
ou s'associerait. — Adresser offres , sous
H 1597 N, à l'agence Haasenstein & Vo-
gler.

Bonne maison de la place
demande, pour quelque temps,

employé surnuméraire
connaissant les travaux de bureau et si
possible l'allemand. Offres sons chiffres
H 1493 N à l'agence de publicité Haasen-
stein & Vogler, Nenchàtel.

CHAUFFAGE CENTRAL r^ÛSS* J. RUKSTUHL, à Bâle -**&?
Jardinier

On demande un bon ouvrier jardinier ,
muni de bonnes références. S'adresser à
Ernest Calame, horticulteur, Bôle. 1936

Une demoiselle
sachant très bien le français, l'allemand
et l'anglais et ayant une belle écriture,
trouverait une bonne place dans une
maison de commerce de la ville. Adres-
ser les offres par écrit au directeur de
l'Ecole de commerce. 1874
meimmmmimmmmÊÊmaeamstmÊemmmmmmm

APPRENTISSAGES

Un jeune homme
ayant terminé ses classes et possédant
une bonne écriture, pourrait entrer tout
de suite dans un bureau de la ville. Ré-
tribution au bout de trois mois. Adresser
les offres à l'agence Haasenstein & Vo-
gler, à Nenchàtel, sous H 1996 N.

PERDU OU TROUVÉ
Trouvé, snr la place du Port, un

LORGNON
Le réclamer, contre les frais d'insertion,
au magasin Hediger, place du port. 1984

AVIS DIVERS

HOTEL BEAU-SEJOUR
Bnreau : 7 «/, h. Rideau : 8 h.

Dimanche 27 février 189S
à 8 h. du soir

GRAND E SOIREE
organisée par la

SOCIÉTÉ FRANÇAISE
au profit de sa caisse de secours aux passagers

aveo le bienveillant oonoours d'amatrari

Assaut d'armes
etc., etc.

A 11 lieuTes :

BÂL danslagrandesalle
Orchestre Amtz - Droz

TOMBOLA
Pour les détails, voir Je programme

Entrée 50 cent — Danse 50 cent.
Billets d'entrée en vente près des

membres dn Comité ; au magasin de ci-
gares Faivre-Kaiser, place Purry ; chez
M. Cahiizac Industrie 25, et le soir à
l'entrée de la salle. 1915

Pension -famille a Dresde
Dans une famille distinguée habitant

une villa, on recevrait encore deux ou
trois jeunes filles désirant apprendre la
langue allemande on suivre les cours aux
divers bons instituts (musique, sciences,
beaux-arts) de Dresde. — Pour de pins
amples renseignements, s'adresser à Mma
Fuglister, faubourg du Lac 4, on à M""
Hafen, Grand Hôtel du Lac, Neuchàtel,
et directement à Mme Timaens. Hohestrasse
n° 11, Dresden-Ptauen. — Une dame y
conduisant sa fille au commencement
d'avril se chargerait volontiers pour le
voyage de jeunes filles qne leurs parents
ne pourraient pas accompagner. O F 4737

Une bonne famille da Zurich recevrait
en pension jeune fille désirant fréquenter
les écoles de la ville. Vie de famille, soins
affectueux , excellentes références. —
S'adresser à M™ 6 Jenny-Lemp, avenue du
Premier-Mars 22, Neuchàtel. 1961c

A LOVER
ponr St-Jean 1888, au centre de la
ville, un logement composé de 5 pièces
et dépendances. S'adresser au magasin
dn Printemps. 428

j &.  LOTJEI3
pour la St-Jaan ou plus tôt, soit séparé-
ment, soit formant un tout, deux appar-
tements de 4 à 5 chambres chacun, avec
dépendances et grande terrasse, à l'Evole.
Pourrait convenir ponr pensionnat. S'a-
dresser à M. Grellet, Evole 9. 11803

J\. lOTJLOI*
ponr St Jean, un bel apparte-
ment de cinq chambres, cnisine
et dépendances, à la rue des Ter-
reaux.

S'adresser Etude Ed. Petit-
pierre, notaire, Terreaux 3, tU3

A AUVERNIER
Appartement de quatre ohambres, cui-

sine et dépendances, à louer immédiate-
ment. Eau sur l'évier. Portion de jardin.
S'adresser Etude Ed. Petitpierre , notaire.
Terreaux '3. 1747

POUK SAINT-JEAN
rez-de-chaussée de 4 chambres et dépen-
dances. — Avenue du 1" Mars 24. au
second. 1776c

A louer, dès St-Jean, un appartement
de trois chambres, cuisine et dépen-
dances, rue Pourtalès 6. S'adr. Etude Ed.
Junier , notaire, me du Musée 6. 1441

A louer, tout de suite ou pour
le 24 mars, un appartement bien
situé, de 6 pièces et dépen-
dances. San, gaz, lumière élec-
trique. Location annuelle : 900
francs. S'adr. k l'Etude Ed. Ju-
nier, notairo. Musée 6. 1440

A LOUER
pour le 24 juin 1898, un logement aa
2me étage, se composant d'nne chambre,
d'un cabinet, cuisine avec eau, galetas et
cave. A la même adresse, à vendre un
burin-fixe en bon état. — S'adresser à
F.-H. Troyon, à Colombier, rne du Ghâ-
teau n« 15. 1617

A louer, pour le 24 juin pro-
chain, un appartement de cinq
pièoes, aveo cuisine et dépen-
dances. Eau, gaz, lumière élec-
trique. S'adresser à l'Etude Ed.
Junier, notaire. 1442

A louer pour Saint-Jean un apparte-
ment de trois pièces, cuisine et dépen-
dances, rue Pourtalès 6, 3m° étage. . —
S'adresser, pour tous renseignements, à
l'Etude Ed. Jnniei-, notaire, et pour
visiter, à M. Alex. Lehmann , tapissier,
rne Pourtalès. 1901

A LOUEE
pour le 24 mars, Grande-Cassarde. mai-
son Perrenoud , nouvellement construite,
un logement de 3 chambres, cnisine et
dépendances. Soleil et vue. S'adresser à
l'Etude Wavre. 1821

CHAMBBES A LOUER
A louer, pour fin février, une chambre

meublée, indépend ante, à 15 fr. par mois.
S'adresser Indnstrie 22, 1« étage. 1981

Chambre menblée, Indépendante.
Evole 17, aa 3°">. 1992c

Une chambre menblée
indépendante, à louer, pour commence-
ment mars. Trésor 2, 2°" étage. 1995c
""Chambre menblée, faubourg de l'Hô
pital 36, - 3°" étage. 1907c

Jolie ohambre et bonne pension
à prix modéré. — Rne de la Treille 7.
3"» étage. 1448

Chambre à louer Bi* £%
Mars 16, rez-de-chaussée. 1919c



GRANDE SALLE DES CONFÉRENCES
SOCIÉTÉ D£ MUSIQUE

Jeudi S4 Février 1808
a 8 h. du soir

Am CONCERT
avec le concours de

M"e LULA GMËINER
cantatrice de Berlin

ET DE

L'ORCHESTRE DE BERNE
PBOGBAMME:

1" Partie
1. Symphonie n°4 en mi mineur, BRAHMS
2. La Captive BERLIOZ

(pr chant avec orchestre) ;
•2-m. partie

3. Deux pièces badines JAQUES-DALCROZE
(pr flûtes et instruments à cordes)

4. Quatre chant* avac piano.
5. Sièges-Symphonie BEETHOVEN

Prix habituels des places

Vente des billets aa magasin de musi-
que Sandoz-Lehmann :

Pour les souscripteurs non abonnés, le
mardi 22 lévrier.

Pour le public : 1° du mercredi matin
an jeudi soir ; 2° le soir du concert, à
l'entrée de la salle. 1785

Les porte» s'ouvriront à 7 , '/a Heures.

9tfs>n«a4rt<n so'gnée> av*c oa
* WJUHBMLVA* sans chambres, chez
W" Graber, rue Poorîalès 2, au 2™e
étage. 11962

Leçons de photominiature
M'" Wanzenried , Port-Ronlant 2. 1983c

Un Monsienr anglais
de bonne famille, jenne, sérieux, cher-
chant à se perfectionner dans le français,
serait disposé à donner qnelques heures
de conversation anglaise par semaine,
oontre pension modiqae, dans une fa-
mille de tonte confiance. S'informer du
n» 1917 à l'agence Haasenstein & Vo-
gler, Neuchàtel.

On cherche

pension et chambre
pour une jenne fille qni doit fréquenter
les écoles secondaires de Neuchâtel. — I
Adresser les ofires avec prix, sons initia- S
les M. P.. Hôtel Pattns. St-Aubin. 1832 j

ÉCHANGE
En échange d'un garçon ou d'une fille,

on désire placer au printemps, à Neuchâ-
tel, pour y fréquenter les écoles et y ap-
prendre le français, un jeune homme de
15 ans, domicilié à Gerlafingen (Solenre).
S'adresser à M»«Lina WelIenhofer, Comba-
Borel 8, à Nanchâtel. 1847

Brasserie de la Métropole
Ce s air, des 8 heures

GRAND CONCERT
donné par la troupe

GUSTHO
M"1 VERREINE, chanteuse comique.
Mlla ANNA , danseuse excentrique.
H. GIRER , comique, danseur à transfor-

mations.
M. GDSTHO , tyrolien. 1812

Mariage sérieux I
Un monsieur de 30 ans, de retour de-

puis peu de l'étrange r, possédant 40,000 fr.
de fortune , désire faire la connaissance
d'nne jolie demoiselle de 22 à 30 ans.
On n'exige pas de fortune mais bon ca-
ractère. Joindre si possible photographie.
— Entière discrétion. — S'adresser sous
E. A. E. 1001, poste restante, Nenchàtel.

On prendrait en pension
un garçon ou une fille poar fréquenter
les écoles de Bâle. Vie de famille. S'a-
dresser à M. Staub-Kopp, Gilterstrasse 208,
Bâla. 1864c

ce privilège en vous rappelant une leçon
d'histoire. Si vous avez oublié ce que
furent les Coëtquen, laissez moi vous en
faire souvenir. Vos aïeux , dont le ma-
noir est la maison seigneuriale de Saint-
Hélen , furent autrefois de puissants sei-
gneurs. Le premier de vos ancêtres qui
prit le nom de Coëtquen, s'appelait
Raoul , fils de Rivalloo, frère de Gode-
froy, comte de Dinan. Au douzième
siècle, les Coëtquen tenaient an rang
distingué parmi la noblesse de Bretagne.
Ils se battaient si bien qu'ils eurent plus
d'une fois l'honneur d'être pris en qua-
lité d'otages à côté de leurs ducs, comme
Jean Coëtquen, l'infortuné compagnon
du pieux Charles de Blois. Avez-vous
oublié que son fils Raoul fut gouverneur
de Redon et de ce château de Léhon
dont les tours dominent le clocher de
l'Abbaye ? En 1408 un Coëtquen tenait
haut sa bannière de banneret aux Etats
de Vannes, Jean fat grand maislre de
Bretagne, et c'est poar récompenser ses
services qae Henri III érigea sa terre en
marquisat en 1575. Vous devez à son
mariage avec Philippe d'Acigné le comté
de Comboorg tombé dans votre famille.
Vos aïeux se sont alliés aax Malestroit,
aux Rohan, aux Orléans ; ils ont marché
toujours et partout à la suite de leur
prince, payant de leur personne, versant
lenr sang et trouvant les joies de l'hon-
neur dans les mâles exigences da sacri-

fice. Voulez vous déchoir de cette race
de preux eu refusant de remplir un de-
voir? Florent, Gaël, mes élèves, mes fils,
vous m'avez mal entendu, mal compris :
le trône est renversé, les princes sont
en exil, la reine prisonnière, le dauphin
menacé. .. toute la noblesse bretonne se
lève et vous crie de la rejoindre, reste-
rez-vous sourds à oe suprême appel ?

— On nous a surnommés les loups de
Coëtquen, répondit Florent , les loups
resteront dans leur tannière.

— Non ! non 1 c'est impossible ! dit
l'abbé Gaéthenoc, ce ne sont pas les en-
fants à qui j'ai enseigné l'amour da pays,
le respect du trône, l'honneur de la race,
qai me répondent de la sorte...

Votre esprit est troublé, Florent,
voas devez souffrir, Gaël! Parlez, que
pois-je faire pour vous?... Oh I je lésais,
vous avez cessé d'aimer le vieux prêtre
qai voas dévoua sa vie, voas avez pu le
voir s'éloigner de Coëtquen sans regret,
tandis que des larmes montaient à ses
paupières... Hais je vous pardonne l'ou-
bli, 1'ingratitade, la cruauté... Je ne
veux me compter pour rien, quand il
s'agit de vous et de ce vieil honneur des
Coëtquen qae je regarde presque comme
le mien propre t

— Ne prenez point tant de souci, Mon*
sieur l'abbé, répliqua Florent d'nne voix
âpre ; nous ne sommes pas des enfants
à qui l'on fait peur de la férule, et si le

respect que l'on doit à vos cheveux blancs
ne m'avait retenu, croyez que je n'eusse
point paisiblement entendu de sembla-
bles reproches, Gaël et moi, nous avons
âge d'hommes, et vouloir d'hommes
aussi, je le jure !

— Mais je plaide contre vous la cause
de votre réputation.

— Voulez-vous dire qu'elle soit enta-
chée ?

— Je vous conseille au moins d'en
prendre plas de souci.

— Voas nous avez enseigné du latin
que nous nous sommes hâtés d'oublier,
l'abbé, beaucoup d'histoire dont nous
avons retenu une partie, et des prières
qne nos lèvres ne disent plus... Notre digne
père vous laissa pour ces services une
pension qui vous est, je crois, régulière-
ment payée. Qae voulez-vous de plus?

— Ingrats ! ils sont ingrats I murmura
l'abbé.

— Avons-nous demandé vos leçons ?
— On a toujours besoin de celles d'un

vieillard.
— Les vieillards radotent , dit Florent

aveo un mauvais rire.
— Et celui que vous insultez est un

prêtre.
— Peut être abuse-t il de cette qua-

lité pour nous fatiguer de sa morale.
L'abbé Gaéthenoc quitta l'appui de la

cheminée. Il était sévère, très pâte, et
des larmes brillaient aa bord de ses cils.

— Adieu 1 dit-il , pour jamais adieu 1
Votre cruelle raillerie vient me frapper
à ane heare mauvaise... Encore quelques
semaines, au plas quelques mois, et ces
prêtres dont voas repoussez l'affection ,
dont vous méprisez les conseils, seront
chassés de leurs églises, traqués sur les
grands chemins, assassinés aa pied de
l'autel qu'ils auront refusé de profaner...
Oa a mis sar le roi une main criminelle,
la nation ne s'arrêtera qu'après avoir
entassé crime sur crime, sacrilège sur
sacrilège... L?s églises seront pillées,
l'enceinte des couvents violée.

— On ouvrira les portes des monas-
tères 1 s'écria Gaël dont un terrible es-
poir anima le pale visage, eh bien !...

Gaël n'acheva pas et releva le visage
d'un air de défi.

— Dieu vous pardonne cette coupable
pensée, vicomte Gaël , au nom de votre
mère qui fut ane sainte, aa nom de
Blanche de Coëtquen qui fat aa ange.

Et l'abbé Gaéthenoc, le front courbé
par la douleur, franchit le seuil de la
salie, regarda une dernière fois les deux
frères debout dans une farouche attitude,
pois il laissa tomber les portières et s'é-
loigna d'un pas égal et mesuré.

Qaant il eut dépassé le pont-levis, il se
retourna vers le manoir sombre, pais il
secoua par trois fois la poussière de ses
pieds et disparut dans le ohemin creux .

(A euivrt.)

NOUVELLES SUISSES

Attentat contra un citoyen suisse au
Maroc- — On écrit de Tanger au Journal
de Genève :

Dans ce temps, où la surabondance de
vie et de production force la Suisse, de
même qae tous les pays civilisés, à cher-
cher au loin des débouchés, des champs
d'activité nouveaux , nos lecteurs ne
liront peut être pas sans intérêt le réoit
saivant, qui jette une vive lumière sar
l'état de l'une des contrées da monde les
plas riches, les plus favorisées par la na-
ture et dont l'immobilisme complet fait
tache dans ce siècle de progrès.

Au mois d'octobre dernier, un jeune
Suisse, depuis plusieurs années établi
au Maroc, allait se fixer à Fez, pour s'y
vouer à des exploitations industrielles.
Il avait fait venir de fabriques renom-
mées d'Europe des machines munies de
tous les perfectionnements modernes. A
peine son installation était-elle terminée,
que, le 9 janvier dernier, vers midi,
l'immeuble dont il avait fait sa fabrique
fat assailli par ane foule de plusieurs
centaines d'hommes armés. Bien qu'a-
bandonné dès le débat par tons ses em-
ployés qui cherchèrent leur salut par la
faite, il se mit sar la défensive. Par an
malheureux hasard il n'avait poar toute
arme qu'an fusil de chasse ; il dut donc
riposter avec an petit plomb aax balles
de carabines Winchester et Martini, dont
ie criblaient ses assaillants. Atteint de
plusieurs blessures, il continua néan-
moins la résistance, voulant tenir jus-
qu'à l'arrivée des secours, qae ne pouvait
tarder à lai envoyer le pacha de Fez .
Mais son espoir ne se réalisa point. Sai-
gnant abondamment d'une blessure aa
front, le chapeau percé de deux balles,
après avoir soutenu cett e latte inégale
pendant plas de deux heures, il suc-
comba enfin à une dernière blessure
aa côté gauche et tomba sans connais-
sance sur le sol. Déjà les agresseurs en-
vahissaient la fabrique par une large
brèche faite par eux dans le mur. C'en
était fait du malheureux jeune homme,
lorsque la femme de l'an de ses employés,
plas courageuse que les hommes, par-
vint à l'entraîner par une porte dérobée
dans une pièce attenante, où elle le ca-
cha.

La foule, mal tresse de la fabrique,
consomma son œuvre de vandalisme.
Les machines furent brisées, les meu-
bles, les papiers, les livres forent dé-
truits, tout ce qui pouvait avoir de la
valeur fat emporté. Ca n'est qu'environ

SOCIÉTÉ DE TIR AUX ARMES DE GUERRE
NEUCHATEL. - SERRIÈRES

Dimanche 27 février 1898, de 8 h. & 11 ta. du matin
ail ST.A.2Sra 3DTT MAIL

Ier TIR MILITAIRE
ê*. 300 et -4-00 mètres

AVIS IMPORTANT : MM. les sociétaires sont expressément avisés d'avoir à se
libérer, au plus vite, des exercices obligatoires, s'ils vaulent s'éviter le désa-
grément de devoir se rendre dans une localité voisine, vu que les travaux
pour le tir fédéral empêcheront sous peu l'utilisation de I emplacement
du Mail. 1980 Le Comité.

:1̂ f̂e JOL V X fe
Le soussigné a l'avantage d'informer son honorable clientèle

et le public en général qu'il a
ouvert son magasin, rue de l'Orangerie

et saisit l'occasion pour se recommander.
1647 Ed. FAVRE fils.

TEMPLE DE COLOMBIER
Dimanche 27 février 1898

à 7 Va h- dn soir

CONCERT
DONNÉ PAR LE

CHŒUR MIXTE MOM fle ColoiMer
aies le bienveillant concours de

M. A. Qainebe, organiste; M. E. Ctolay,
violoniste; MllB Quinche, soprano.

Direction : M. Ch. FUHRER

:F :R, O O- :R. .A. :&«£ âv<E E
I» PARTIE

1. Introduction, orgue . . . . . " .
2. Matinée de printemps, chœur Spath
3. Bercense de Jocelyn, violon

et o r g u e . .. . . . .  Godard
4. Jésus de Nazareth, soprano

1 et orgue Gounod
ï 5. Messie, chœur et orgue . . Bffindel

I 11°» PARTIE

1 6. a) Mon cœur, onvre-toi , chœur ibt
1 b) Chant des Pêohenrs, » Seidel
f 7. Récitatif et duo de La Création Haydn
S 8. Thaïs, violon et orgue. . . Massenet

9. Largo, soprano, violon etorgue Hœndel

io. ATH1L1E (Ire et 2me parties)
Soli, chœurs et orgue de Mendelssohn

PBK DES PLACES :
Galerie de face, 1 fr. 50. Parterre, i fr.

Billets en vente au magasin de M. Ro-
bert-Jeanmonod, et le soir aux portes du
Temple. 2001

Ouverture des portes à 7 heures.

Leçons de zither 115

MUfl MURISET
Fa.-u.Too-qjg d.e l'Uôpltail U-

ECHANGE
On recevrait, dès Pâques prochain, nn

jeune homme qai aurait l'occasion d'ap-
prendre la langue allemande, en échange
d'une jeune fille qui voudrait apprendre
le français. S'adresser à M Ulrich Schei-
degger, agriculteur, à Cerlier. 1974

Une bonne famille
de la Snisse allemande, habitant la cam-
pagne, recevrait un jeune pensionnaire
désirant apprendre l'allemand. — Bonne
école secondaire. Prix modique. S'adres-
ser à M. Heuss<jr-Haitmeier, Kempten-
Wetzikon (Zurich). — A la môme adresse,
on prendrait comme 1979c

VOLONTAIRE
nn jeune garçon ayant terminé ses classes.

INSTITUT de COUPE
ponr vêtements et lingerie de dames

et enfants
diplômé avec médaille par l'Académie

européenne des modes

Seule méthode, garantie en Suisse, la
plus simple et facile pour confectionner
ses vêtements seul et ponr sa famille.

Les élèves dessinent leurs patrons et
coupent leurs étoffes elles-mêmes. Tous
mes costumes sont garantis. 297

Renseignements sérieux chez les dames
qui ont suivi mes cours de trois mois,
et chez les couturières qui se sont établies.

Envoi de prospectus sur demande.
M,le DUBOI S

Cours cie Cuisine
Fanbonrg dn fcac, n° ai

Une jeune demoiselle allant
en Angleterre les premiers jours
de mars , désire trouver une
compagne de voyage. S'adres-
ser à H. Ganguillet , médeein*
dentiste , Terreaux 8. 1888"AVIS"

Les personnes qui auraient des comp-
tes à réclamer ou à payer à

IL et Mme Àlùert Wittwer-Bastardoz
voiturier, fanbonrg du Château, sont in-
vitées à les adresser ou à les régler an
notaire Ph. Dubied, rue du Môle, d'ici
a Un février an plus tard, 1712

A prêter, contra garantie hypothécaire
•n premier rang, diverses sommes de
10 à 50,000 fr-, à 3 3U et 4 % l'an. -
S'adresser à I Etude Ed. Junier , notaire,
rue du Musée 6, à Neuchâtel. 1900

Monsieur et Madame J.
DUBIED - PRYSI, Monsieur et
Madame A. D UB1ED- WEBER ,

"-. à Winterthour, remercient vive-
î ment toutes les pers onnes qui ont

bien voulu leur donner un témoi-
gnage de sympathie dans le deuil
qu'ils viennent d'éprouver. 1991

CONVOCATIONS & AVIS DE SOCIÉTÉS

Société Chorale
Les n°» 3 et 50 (soprano) du Requiem

de St-Saens ne sont pas encore rentrés.
Prière de les remettre sans retard à

M. Ch« Schinz, fils, secrétaire (Grand
Bazar). 1873

Petit truc découvert . — On écrit de
Londres :

Dans ie courant de l'année dernière,
le duc de Norfolk , maitre général des
postés, promulgua un règlement aux
termes duquel aucune dama ou demoi-
selle ne pouvait être admise à concourir
pour uo. emploi dans sou administration
si elle ue mesurait quatre pieds et dix
pouces, soit uue taille de 1 mètre 46. Ca
règlement avait été déterminé par la
hauteur et la dimension des appareils en
usage.

Il a été appliqué pour la première fois,
mardi matin, à la maisou municipale de
Saint-Martin-des -Champs, à l'occasion
d'un concours auquel preuaieat part 147
candidates. Or, on s'est aperça dès le
commencement des examens que la plu-
part de ces dames avaient adopté par
exception des chaussures dont les talons
extravagants leur faisaient gagner de
trois à cinq pouces. Les examinateurs
out été impitoyables. Us ont obligé tou-
tes les candidates à se déchausser et à
p3S3er pieds nus sous la toise. H y a de
nombreuses protestations. Une des con-
currentes prenant la parole pour toutes
les petites, a fait observer aux délégués
du duc de Norfolk que le règlement ne
parlait ni de pieds nus ni de talons, et
qu'elles rempliraient les conditions exi-
gées en portant continuellement pendant
le service des chaussures Louis XY sem-

blables à celles portées le jour du con-
cours. Vaine rhétorique. Les examina-
teurs n'ont admis que les petons déchaus-
sés, et vingt candidates seulement ont
été nommées. Il en fallait cinquante-
quatre.

Industrie verrière. — Une conséquen-
ce assez curieuse de l'exode des ouvriers
verriers belges en Amérique et en Rus-
sie : des industriels ayant essayé de re-
constituer une ancienne verrerie aban-
donnée entre Couroelles et Gosselies et
de la transformer en fabrique de bou-
teilles, n'ont plus trouvé d'ouvriers spé-
cialistes dans le pays pour l'objet de leur
fabrication et ont dû s'adresser en Alle-
magne pour en avoir. 180 Allemands ve-
nant de Barmen et de Dosseldorf, sont
arrivés déjà pour s'installer et commen-
cer le travail des le 1er mars prochain. Si
ce premier contingent n'est pas suffisant,
ce qui est probable, on se propose d'en
demander à Pourmies et à Carmaux.
Ainsi, tandis que les uns s'en vont à l'é-
tranger à la poursuite de travaux plus
rémunérateurs, leurs places sont prises
par d'autres, moins heureux encore dans
leur propre pays.

Un mauvais tour. — Il y a un mois,
un inventeur de la Cité, à Londres, lan-
çait sur le marché un instrument très
ingénieux, portatif, d'un prix abordable
aux moins riches et qui rendait tout cam-
briolage impossible. Grâce à une intelli-
gente combinaison de fils électriques, il
devenait impossible d'effleurer une porte
ou une fenêtre sans qu'aussitôt l'appa-
reil fît entendre une sonnerie terrible
bientôt suivie de trois coups de feu. C'é-
tait parfait.

Hélas 1 L'inventeur a été cambriolé
dans la nuit de lundi à mardi avec un
plein succès. Des malfaiteurs se sont in-
troduits dans ses magasins de Cray's Inn
road après avoir habilement démonté et
enlevé les < détectives automatiques >
qui en défendaient l'accès. Us ont pu em-
porter, sans donner l'éveil à l'inventeur
mécanicien endormi dans une pièce ad-
jacente, le contenu de la caisse, une par-
tie du mobilier du magasin et environ
trois cents détectives perfectionnés dont
ils comptent sans doute se servir pour
protéger leur domicile contre les démar-
ches indiscrètes des honnêtes gens.

Voilà une invention coulée.

L'audace des brigands sardes. — Sut
la grande porte de la mairie d'Oliena,
qui se trouve en face de l'église de la
paroisse, a été placé l'avis suivant :
< C'est la deuxième fois que j'avertis les
paysans de ne pas travailler les vignes
de la famille Furineitti ; qui ne veut être
puni, tienne compte de mon dernier
avertissement. J'ai appris que les con-
seillers communaux veulent proposer à
la première séance un subside à Mme
Maria Larzone ; malheur au conseiller
qui donnera sou vote à la proposition. >
Le manifeste est signé par le terrible
brigand Aatonio Mula, la terreur des
habitants et pour la prise duquel une
forte prime est accordée par le gouver-
nement. Les fidèles qui sortaient de l'é-
glise Usaient en tremblant le manifeste .

¦ss— I ¦ I —s»»—

CHRONIQUE ÉTRANGÈRE

France
Le rapport général de M. Val lé sur

l'affaire du Panama a été distribué à la
Chambre. Il se termine par le projet
d'ordre du jour suivant :

« La Chambre regrette que, dès le dé-
but de l'affaire de Panama, les défaillan-
ces de certains magistrats aient assuré
l'impunité aux coupables; regrette éga-
lement que le silence ait été gardé à cette
époque sur la découverte de faits délic-
tueux et criminels qui furent l'objet de
poursuites ultérieures en 1895 (Chemins
de fer du Sud)-3

Blâme les manœuvres de police con-
certées au ministère de l'intérieur fin
1892 et commencement 1893, qui out
eo pour conséquence de faire engager à
Venise des pourparlers entre un émis-
saire de la sûreté envoyé à cet effet et
un inculpé de droit commun sous le
coop d'un mandat d'arrêt.

B âme aussi les immixtions et partici-
pations des hommes politiques dans les
négociations ou opérations financières
ayant un lien avec les pouvoirs publics
et répudie tout concours d'argent prêté
sous une forme quelconque par des par-
ticuliers ou des sociétés au gouverne-
ment!.

Turcmie
On mande de Constantinople à la G%-

zette de Francf ort:
f J'apprends du Palais que, samedi,

dans une entrevue entre le sultan et
le baron de Marschall , ambassadeur
d'Allemagne, il a été question, entre au-
tres, de la question crétoise. Le sultan
n'est pas défavorable à la proposition
tendant à conférer à deux des puissan-
ces — sans aucun doute la France et
l'Italie — la mission de pacifier l'Ile par
leurs propres fonctionnaires . Dès que ce
projet aura été sanctionné par tous les
cabinets, il n'y fera aucune opposition.
Il espère, en effet, par ce moyen, faire
disparaître pour longtemps de l'ordre du
jour la brûlante question du choix d'un
gouverneur général. »

Chine
On annonce que l'emprunt chinois de

seize millions de livres sterling, qui ser-
vira au paiement du dernier versement
dû au Japon pour l'indemnité de guerre,
sera pris eh commun par la « Honkong
and Shanghaï Banking Corporation » et
par la f Deutsche Asiatische Bank ».

NOUVELLES POLITIQUES



trois' heures après avoir été prévenu,
qne le pacba arriva sur les lieux. U se
borna à exprimer de vagues regrets,
mais n'opéra aucune arrestation, ne fit
point de recherches, ne prit auoune me-
sure pour punir cet attentat et pour en
prévenir le retour possible l

Indignés de cette sanction officielle
donnée à ces malfaiteurs, les consuls de
France et d'Angleterre, seuls représen-
tants étrangers à Fez, firent auprès du
pacha d'énergiques protestations, mais
sans le moindre résultat. Ce sont eux
alors qui , de leur autorité privée, ouvri-
rent de concert une enquête sérieuse
sur cet événement et en transmirent'le
résultat à leurs légations respectives à
Tanger.

La responsabilité encourue par le
gouvernement marocain est flagrante.
C'est à son instigation , sur ses ordres,
que l'affaire a été menée. La chose est
surabondamment prouvée. On retrouve
ici cette haine réfractaire à toute idée de
progrès, de civilisation, à tout contact
européen, que les représentants des
puissances étrangères ont tant combat-
tue depuis un demi-siècle.

Le jeune industriel est placé sous la
protection des Etats-Unis d'Amérique,
en vertu d'un ancien traité que la Suisse
a passé avec cette puissance. Cependant ,
comme il n'est pas citoyen américain , il
est à craindre que le représentant des
Etats-Unis ne puisse agir avec toute l'é-
nergie que réclame la gravité de l'inci-
dent, à moins' que le Conseil fédéral ne
recommande le cas spécialement au ca-
binet de Washington.

L'opinion générale à Tanger est que
cette affaire, ayant une importance capi-
tale, constitue un précédent dangereux,
et, par suite, intéresse la situation future
de tous les Européens au Maroc. Il semble
donc nécessaire que le corps diplomati-
que accrédité auprès dn sultan, appuie
collectivement la réclamation de la vic-
time, afin de lui faire obtenir la répara-
tion qui lui est due. Il est évident que
l'initiative devrait partir du gouverne-
ment suisse, qui certainement n'hésitera
pas à faire dans ce sens des démarches,
qui non seulement sauveront de la ruine
un compatriote, mais encore serviront
grandement la cause du progrès et de la
civilisation.

Chemins de fer. — Le Conseil fédéral
a pris une décision sur la justifi paj ionde
la compagnie des chemins de fer du Nord-
Est, au sujet du produit net d'après les
concessions, et du capital de premier
établissement de cette entreprise, sur la
question de la fusion de toutes les lignes
de cette compagnie en un seul objet de
rachat, et sur la dénonciation d'après les
concessions ,du rachat des diverses lignes
du Nord-Est. Cette décision sera publiée
dès qu'elle aura été notifiée à la compa-
gnie intéressée.

Monopole d'Etat. — Il résulte d'un
rapport de la chancellerie fédérale que
pendant huit ans la régie de l'alcool a
rapporté 50,241,970 fr.

Le message du Conseil fédéral évaluait
à 8,800 000 fr. la recette annuelle du
monopole. En huit ans, cela aurait dû
faire 70,400,000 fr. L'écart est donc plus
de 20 millions en huit ans, soit de
2,500 000 fr,.par an sur une prévision
de 8 800,000 fr., soit dë 30 % environ.

Phénomènes Sism'quas — M. le pro-
fesseur F.-A. Forel écrit de Morges à la
Gazette de Lausanne :

Le violent tremblement de terre qui a
été senti sur les bords du lac de Neuchâ-
tel, aujourd'hui 22 février, à midi moins
un quart , a été accompagné à Grandson,
au dire de quelques témoins, par un
mouvement inusité du lac dont les eaux
se seraient élevées subitement sur la rive
d'un mètre environ, ou d'après des me-
sures plus exactes, de 55 centimètres.

Un pareil phénomène avait déjà été
observé sur les lacs suisses pendant des
trembl«ments de terre en 1584, en 1666,
en 1723, en 1755, etc. Nous ne l'avions
en revanche pas constaté depuis 1876
que nous possédons des limnimètres en-
registreurs extra-sensibles sur les rives
du Léman.

D'autre part , des témoins oculaires
placés au bord de l'eau dans un autre
quartier de Grandson , n'ont rien vu d'a-
normal dans les allures du lac.

Il serait fort désirable que des obser-
vations faites dans d'autres stations du
lao de Neuchâtel, pussent confirmer ou
réfuter ce fait de mouvements étranges
du lac, au moment ou peu après la se-
cousse principale du tremblement de
terre.

BERNE. — Lundi matin , on a relevé,
à proximité de Cornol , un individu pres -
que inanimé, un malheureux ouvrier de
la fonderie, Neuehâtelois d'origine. La
veille au soir, il s'était égaré. U attendit,
dit-il , longtemps, qu'une personne com-
patissante vint le remettre sur son che-
min. Mais au lieu de secours bienveillant,
il fut maltraité par un citoyen peu chari-
table, l'accusant injustement d'avoir
foulé sa propriété. Il fut tellement
roué de coups qu'on dut le transporter a
l'bôpital dans un état réellement pi-
toyable.

— Le Grand Conseil a nommé, par 101
voix sur 124, son président, le colonel
Bigler, comme député au Conseil des
Etats, en remplacement de M. Scheurer.
Il a adopté le décret transformant en
paroisse les communautés catholiques
romaines de Bienne et de Saint-lmier. Il
a abordé ensuite la discussion du décret
relatif à la séparation des paroisses ca-
tholiques-romaines et des paroisses'
vieilles catholiques.

BALE-VILLE. — Samedi matin , à
Bâle, le jeune Louis flolinger , âgé de
23 ans, ouvrier teinturier , se rendait a

sonltravâilv Au moment de son passage
à la Kly beckstrasse, un fil téléphonique
tomba par-dessus le câble électrique du
tramway et s'enroula autour du cou de
l'ouvrier. Le malheureux fut immédiate-
ment jeté à terre par la violence du cou-
rant et tué. Un employé de chemin de
fer qui s'était porté au secours dé la vic-
time fut violemment projeté sur le sol.
On parvint à retirer enfin l'ouvrier tein-
turier de son affreuse position. Il avait
eu la gorge coupée j usqu'à la nuque par
le fil électrique.

— Samedi matin ont comparu devant
le tribunal correctionnel de Bâle, l'édi-
teur, le dessinateur et l'imprimeur qui
avaient mis en circulation, à l'occasion
des fêtes de Bôcklin , dès cartes postales
reproduisant des peintures de l'artiste
'bâlois. Ces trois personnes' étaient accu-
sées par l'Union photographique de Mu-
nich, qui se prétendait seule concession-
naire'pour la reproduction des œuvres
du peintre, d'avoir contrevenu à la loi
fédérale sur la protection des droits d'au-
teur. ' "¦ «!'

Le tribunal , estimant que la loi fédé-
rale ne visé pas la reproduction des ima-
gés,' a purement et simplement acquitté
lés prévenus. __éHÉ' SS© ^^»m»

FBIBOURG. — M: Wuilleret, conseil-
ler national, est mort mardi dans la nuit
après quelques jours d'une maladie dont
personne ne prévoyait l'issue fatale. M.
Wuilleret était né à Romont en 1815; il
'avait fréquenté l'université de Munich
et avait été reçu avocat eh 1841. Il a
joué un rôle important durant le Son-
derbund et pendant la période du gou-
vernement radical en 1848. U était con-
seiller national depuis 1853 et président
du . Grand Conseil fribourgeois depuis
1860. Il était le chef du parti conserva-
teur dans son canton et le président de
nombreuses sociétés catholiques. Celait
le beau-père de M. Python, conseiller
d'Etat.

VAUD. — Lundi après midi a eu heu
la vente aux enchères des vins de 1897
appartenant à la commune de Cully. Lès
prix sont les suivants : vin blanc de
Cully, 53 */9, 56 et 58 '/« centimes le
litre ; vin blanc de Villette 75 '/« et 83 '/2
oentimes ; vin rouge de Cully, 37 et 40
centimes.

Le même jour, deux partis de' vin
blanc de Grand vaux de 2000 litres cha-
cun ont été adjugés à 53 et 54 centimes
le litre, et deux partis de vin rouge* de
300 litres environ à 48 et 49 centimes.

CANTON DE NEUCHÂTEL

Landeron- — Le Conseil d'Etat a nom-
mé le citoyen Louis-Max Veillard, actuel-
lement huissier de la justice de paix du
cercle du Landeron, aux fonctions de
greffier de la dile justice de paix.

Colombier. — On nous écrit de ce vil-
lage que la secousse de tremblement de
terre de mardi y a aussi été ressentie.

C'est une lectrice qui nous en fait part ,
en disant que le plafond et les murs
d'une chambre parurent s'incliner, en
même temps qu'un craquement sourd et
prolongé se faisait entendre.

Chaux-de-Fonds. — Le recensement
de la population de la Chaux-de Fonds,
en janvier dernier , indique une popula-
tion totale de 31.605 habitants contre
31 157 en 1897, soit une augmentation
de 448. — Pendant l'année dernière, il
y a ea 912 naissances et 537 décès, soit
un excédent de naissances de 373.

Ponts. — Les habitants de la région
qui craignaient pour leurs enfants peu-
vent se rassurer, car on a acquis la cer-
titude que le loup dent on avait signalé
la présence au commencement de février
n'est autre qu'un chien da caraclère pai-
sible mais d'humeur vagabonde.

gênant, fut envoyé en Tunisie et aurait
dû se rendre jusque sur les confins de
la Tripolitaine, sans l'intervention du
général Leclerc. (Mouvement.) Me Labori
fait ensuite l'éloge de M. Scheurer-Kest-
ner, puis, revenant sur Drey fus, il dit
que son entrée à l'état-major fut mal
vue de deux officiers qui abhorraient
les juifs , t Rien ne prouve, dit-il , que les
documents visés dans lé borderea u aient
été communiqués par Dreyfus. Le frei n
hydraulique du 120 était connu depuis
1889 et Dreyfus n'avait aucune révéla-
tion à faire à ce sujet. »

L'avocat général , interrompant : c Tout
cela est en dehors de l'affaire. »

Me Labori proteste vivement, puis il
reprend disant que tous les officiers d'ar-
tillerie territoriaux ont eu connaissance
du manuel de tir. Un officier d'infante-
rie pouvait donc parfaitement le connaî-
tre. Et c'est sur des présomptions vagues
qu'on a arrêté sans preuve un innocent
qui, quoique juif , eût été le dernier à
trahir; car il était trop heureux de ser-
vir la France dans les bureaux de l'état-
major.

l̂ e bordereau n'est pas l'œuvre de
Dreyfus. On a entendu assez d'hommes
éminents venir affirmer qu'il était de
Tëcnture d'Eîterhazy. Me Labori fait
passer sous les yeux des jurés une lettre
du commandant Esterhazy. Il insiste sur
ce fait que le commandant Esterhazy a
prétendu qu'on avait décalqué de son
écriture pour tracer Je bordereau , tandis
que Dreyfus, quoique déconcerté par la
ressemblance des écritures , n'a pas songé
à accuser quelqu'un d'avoir décalqué sa
propre écriture. Concluez, Messieurs les
jurés^, s'écrje M( Labori. D'ailleurs la
conduite d'Esterhazy était louche. Il
était criblé de dettes. Quels peuvent
bien être les protecteurs de cet homme ?

Me Labori rappelle l'envoi du com-
mandant Pauffi n de St-Morel chez M^ Ro-
chefort. 11 montre combien de fables ri-
dicules on a mises en circulation. Oaest
allé jusq u'à écrire qu'on possédait toute
une correspondance échangée entre l'em-
pereur d'Allemagne et Dreyfus.

Me Labori estime qu'il était impossible
d'obtenir aucune justice du conseil de
guerre qui a jugé Esterhazy. C'est alors
qu un homme, M. Zola, s est , levé, et il
lui a fallu tout son cœur et tout son cou-
rage pour oser le faire. (Murmures.) M.
Zola a protesté, parce que toute la puis-
sance publique s'était portée à empêcher
la lumière. Ne dites pas, Messieurs, que
l'honneur de l'armée est en cause. Ne
vous laissez ni intimider ni troubler.

On a parlé de bruits de guerre. Rien
de tel n'existe. Mais ne craignez rien,
^r^nous avons encore notre énergie mo-
rale.'C'est avec le cœar des honnêtes
gens qu'on fait les batailles victorieuses.
Dites-vous bien que l'attitude de M. Zola
est un honneur pour la France. Votre
verdict signifiera trois choses : Vive l'ar-
mée ! Vive la Républi que I Vive la Fran-
ce ! C'est à-dire : Vive le droit et vive
l'idéal éternel 1 (A pplaudissements. Coups
de sifflet. Cris de : Vive l'armée ! A bas
les juifs 1)
i M6 Clemenceau, ancien député, parle
au milieu d'une grande attention. Il dit
qu'il veut joindre sa parole à celle deM e
Labori et de Zola en faveur, du droit et
de la vérité. IL faut que la revision du
procès Dreyfas se fasse, car le jugement
a élé rendu d'une manière illégale. Lors-
qu'un seul est atteint , la nation entière
est atteinte aussi.

Me Clemenceau parle des préventions
du colonel Sandherr contre les juifs. Il
rappelle la déposition de M. Lalance et
attaque vivement Esterhizy. U proteste
de son respect pour l'armée et fait ob-
server que c'est dans l'armée même,
chez le colonel Picquart , que le doute
sur la culpabilité de Drey fus a pris nais-
sance.

D'ailleurs il ne s'agit pas ici de l'armée,
mais d'une affaire judiciaire. Il faut
qu'on nous montre la pièce qui a fait
condamner Drey fus. (Murmures prolon-
gés.) En terminant , il déplore les di-
visions que cette affaire a fait naitre,
faisant appel au calme des esprits. Il
ajonle que l'acquittement de Zola fera
de grandes choses.

Ce sera la revision enfin ordonnée. Sa
condamnation , au contraire, ne ferait
que perpétuer le mal dont nous souffrons.
Il faut que les jurés éloignent de nous
les guerres religieuses. (Applaudisse-
ments, murmures.)

L'avocat général réplique. Il relève
l'insinuation de Zola , qu'ordre avait été
donné aux juges de condamner. Il
ajoute : Je constate qu'après les outrages
déversés sur l'armée, on en est réduit ,
pour se faire tolérer, à chanter ses lou-
anges. (A pplaudissements, murmures,
cris divers.)

Me Labori se lève, mais la salle lui
crie : c Assez I » Me Labori n'en proteste
pas moins avec véhémence contre les
paroles de M. Van Cassel. qui l'a traité
d'insulteur de l'armée, c On ne condam-
nera pas Zola, dit-il , pour avoir lutté
pour la justice et la vérité. » (Brui t pro-
longé.)

Les débats sont clos.
Le jury se retire pour délibérer à

6 h. 30.
Voici le jugement gui a été rendu :
M. Zola est condamné à un an de pri -

son et 3,000 f r .  d amende. (B a vos pro-
longés.)

Le gérant de « l'Aurore » est condamné
à quatre mois de prison et 3,000 f r .
d'amende.

Dès cinq heures, une foule énorme a
envahi les abords du palais. La police,
craignant des troubles , multi plie les
efforts pour maintenir et éloigner les
curieux.

HSNIÈEES DÉPÊCHES
(BasvHC» SPéCIAL DI Li FauOh d'Avis)

Paris, 24 février .
La soirée d'hier a été très animée au-

tour du Palais de just ice. Au moment où
la condamnation de Zola fut connue, vers
7 heures, la foule fit une manifestation
indescriptible. Tous les bras étaient le-
vés et pendant longtemps retentirent
le cris de : tVive l'armée 1 »

Lorsqu'ils parurent , les officiers fu rent
presque portés en triomphe.

M. Zola a quitté le Palais vers 7 h. 50,
au milieu d'immenses clameurs et dd
coups de sifflets stridents.

La foule voulut se préci piter vers sa
voiture, mais elle fut contenue par un
cordon d'agents. Le condamné est ren-
tré chez lui sans incident.

Une trentaine d'arrestations avaient
été faites, mais on en a maintenu une
seule, celle d'un individu qui aurait crié :
c A bas la France 1 Vive Zola ! »

Aux environs de 11 heures, le calme
régnait partout.

On peut se procurer gratuitement dans
les bureau x de la Chancellerie d Etat et
dans les préfectures dn canton , le quin-
zième rapport de gestion de la Banque
cantonale neochâteloise (exercice de 1897).

— Fai'lite de Jules Racine, agriculteur
et restaurateur au Bas-Monsieur. Date de
l'ouverture de li faillite : le 11 février
1898 Première assemblée des créanciers :
le mercredi 2 mars 1898, à 9 heures du
matin, à l'hôtel de ville de la Chaux de-
F.mds. Délai pour les productions : 22
mirs 1898.

— Dame Louise-Emêlie Eymann née
Weidel, veuve en premières noces de
Arthur Schneiier , ménagère, domiciliée
à Neuchâtel, rend publique la demande
en divorce qu'à l'audience du 18 février
1898 du Iribanal civil du district de Neu-
châtel, elle a formée à son mari, le ci-
toyen Jean Eymann , négociant, également
domicilié à Nenchàtel.

— Le citoyen Edouard Othenin-Giraxd,
horloger, et dame Louisa Pictet née Augs-
burger, veuve de Paul-Auguste, tailleuse,
domici'iés à la Chaux-de-Fonds, rendent
publique la déclaration qu 'ils ont fai te au
greffe du tribanil de la Chaux-de Fonds,
le 17 février 1898, de laquelle il résulte
qu 'ils entendent aaopter dans le mariage
qu 'ils se proposent de contracter, le ré-
gime de la séparation de biens prévn par
les articles 1198 à 1203 du code civil
neuehâtelois.

— Il a été fait dépôt le 19 couran t , au
greffa de paix de Neuchâtel , de l'acte de
décès de demoiselle Julie Perdrisat , fille
des défunts Abraham-Louis Perdrisat et
Cécile née Kargaitaz, de Onnens, domi-
ciliée à Nenchàtel , décédée à Lausanne
le 5 janvier 1898.

ESTRfllT DE Lft FEUILLE OFFICIELLE

DERNIÈRES NOUVELLES

LE PROCÈS ZOLA
Paris, 23 février .

M. Zola est arrivé au Palais à II h. 45
sans incident. L'audience est ouverte à
12 h. 15. L'affluence est énorme, le pu-
blic houleux. Le bruit des conversations
est assourdissant. Enfin le calme se réta-
blit , et M" Labori reprend sa plaidoirie.
On croit qu'il parlera jusqu'à 4 heures;
Me Clemenceau parlera pendant deux
heures environ, et le verdict sera rendu
ensuite.

M« Labori dit : Ja me suis efforcé de
dégager les obscurités qui encombrent
l'affaire . J'ai voulu vous en montrer les
mensonges et vous faire apprécier les té-
moignages entendus. Il ne faut pas ajou-
ter aux pièoes dont a parlé le généra l de
Pellioux plus d'importance qu'à tont le

Réclamation. — Une personne s'était
plainte que le spectacle offert dimanche,
dans un étab'issement public delà ville,
par une chanteuse, manquait de déco-
rum. Des témoins dignes de foi nous di-
sent qu'il y a eu exagération et quedans
le cas particulier , il y avait moins lieu
de s'étonner que d'autres fois. Au sur-
plus, nous savons que la police exerce
une surveillante suffisante pour que les
troupes de café-concert ne scandalisent
pas la généralité de leurs auditeurs. Mais
parmi ceux-ci, il y en aura toujours qui
estimeront le spectacle peu supportable;
nous leur conseillerons alors de ne pas
s'y rendre.

CHRONIQUE LOCALE

'resté- Le général prétendait apporter la
lumière avec une pièce disant : * Surtout
ne dites pas que nous avons eu des rela-
tions avec ce juif ». C'est, dit Me Labori,
l'incident le plus triste du procès, dont
on a pensé modifier le véritable carac-
tère, grâce à cette preuve morale. On a
parlé d'anéantissement et de défaillance
de la défense. Nous ayons, pensé qu'au
contraire il fallait aller jusqu'au bout dun v -..y m . .  ; s 1AprocèS.

Me Labori soutient que la note portait
les mots: « avec cette juiverie », et non
pas t avec ce jui f ». Il croit savoir que
cette note émane d'un agent subalterne,
chargé d'affaire d'espionnage. Cet agent
s'étant procuré la carte de visite d'un at-
taché d'ambassade, a fait parvenir le tout
au ministère de la guerre.

M8 Labori croit à la bonne foi de l'état-
major, mais il demande de continuer les
recherches, afin de constater qu s cette
pièce est fausse. D'ailleurs, si cette pièce
avait été probante, on aurait montré
cette pièce au colonel Picquart pour l'ar-
rêter dans ses recherches. Quant au gé-
néral de Pellieux, sa bonne foi a été sur-
prise, et si les gouvernants n'ont pas
montré cette pièce ailleurs, c'est que la
faire voir était alors, non pas la guerre
comme onTa dit, mais le ridicule.

M" Labori aborde la question du bor-
dereau, s'inquiète de sou origine et re-
proche au général Mercier, s'il était con-
vaincu de la culpabilité de Dreyfus, de
ne pas avoir fait , au nom de la raison
d'Etat, disparaître I'ex capitaine dans les
oubliettes plutôt que de jouer la comédie
du conseil de guerre.

Me Labori maintient que l'écriture du
bordereau est celle d'Esterhazy. Il nie
que ce document ait été décalqué par
Dreyfus, car si Dreyfus avait décalqué
le bordereau, il aurait immédiatement
fait porter les soupçons sur Esterhazy.
Le défenseur discute les rapports des
experts en écritures et cite diverses gra-
ves erreurs commises par eux.

Il affirme énergiquement qu'une ou
plusieurs pièces secrètes ont été commu-
niquées au conseil de guerre. C'est là dé-
sormais un fait établi ,

Me Labori dépéinV la douleur de la fa-
mille' Dreyfas et exalte le courage et
l'abnégation de Mme Dreyfus. I 1 cite des
lettres écrites en septembre 1897, dans
lesquelles , le condamné proteste plus
énergiquement que j amais, de son inno-
cence et exprime l'espoir qu'il sera un
jour réhabilité.

L'auditoire est profondément ému.
ï'iufiiaurs femmes pleurent. Au milieu
d'un profond silence et d'une émotion
très vive, l'avocat continue* niant q ue
Dreyfus ait dénoncé .des officier? fran-
çais chargés de prendre des renseigne-
ments à l'étranger, notamment l'officier
de marine Dcgouy. Le frère de ce der-
jiiçir a déclaré à tta Labori qu'il ne croyait
pas à une pareille dénonciation. (Mouve-
ment prolongé.)
, Me Libori fait ressortir que M. Méline,
lorsqu'il a été interpellé par M. Jaurès,
a refusé de discuter l'affaire Drey fus. Il
en conclut que le gouvernement avait
quelque chose à cacher. Il ajoute que le
généra l Mercier a refusé de parler des
pièces secrètes. C'est là un aveu. La
preuve est faite maintenant que le géné-
ral , Mercier,? arraché une sentence aux
juges au mépris de toute légalité.
1 Je crois, dit Me Labori , que le pays,
quand il comprendra la gravité de ces
choses, ne pourra que se révolter au
nom de la morale éternelle, et c'est là
ce qu 'a fait M. Zola.
: Me Labori rappelle diverses erreurs
judiciaires, puis il arrive à parler du
colonel Picquart , dont il loue le sang-r
froid et la discipline quand il a été traité
par le général de Pellieux de c monsieur».
(A pplaudissements.) Quoi qu 'il advienne,
dit Me Laroori, le colonel Picquart sortira
d'ici, je ne dis pas réhabilité, mais
grandi. (Mouvement prolongé.)

Me Labori parle de la pièce dont ii a
été question sous le nom de « petit bleu >
et qui a nettement établi qu'Èsterhazy
était en. relations avec une ambassade.
C'est cette , pièce qui a donné l'éveil au
colonel Picquart. Me Labori poursuit :
« Si Je colonel Picquart a parlé à Me Le-
blois de ses doutes au sujet d'Esterhazy,
c'est qu 'il y était obligé pour expliquer
les attaques dont il était l'objet depnis
son séjour en Tunisie. »

L'audience est suspendue.
A la reprise de l'audience, la salle est

archi comb'e. M" Labori justifie les per-
quisitions opérées chez le commandant
Esterhazy sur l'ordre du colonel Picquart.
Il rappelle que le commandant Ester-
hazy a refusé de donner des explications
à l'audience. Il explique que le colonel
Picquart , en demandant au commandant
Laulh de faire apposer le timbre postal
sur le petit bleu, n'a nullement songé à
commettre un faux. Il a voulu seule-
ment donner de l'autorité à cette pièce.
(Violentes protestations.)

Le président menace de faire évacuer
la salle.

Me Labori ajoute que la correspon-
dance du général Gonse prouve qne le
colonel Picquart a marché avec l'assen-
timent de ses chefs. S'il avait existé des
preuves de la cul pabilité de Drey fus, le
général Gonse aurait ordonné au colonel
Picquart de se tenir tranquil le. (Mouve-
ment.) Ce n'est que lorsque M. Castelin
a interpellé que le revirement s'est pro-
duit, paroe qu'on craignait que l'inter-
pellation ne jetât le trouble dans le
pays.

Me Labori estime que le gouvernement
a eu tort de ne pas prendre l'initiative
de la revision du procès Drey fas. Il
n'avait qu'âne alternative : ou donner
communication de la pièce secrète, ou
bien l'avouer franchement. Miis il n'a
pas eu ce courage et a préféré la politi-
que du i je m'en lave les mains ». C'est
alors que le colonel Picquart, devenu

Madame veuve Girardier-Gretillat et ses
enfants, à Rochefort, Monsieur et Madame
C. Gretillat et leur fille, à Peseux, Mon-
sieur et Madame F. Perret et lenrs en-
fants, Monsieur et Madame E. Perrudet
et leurs enfants, à Neuchâtel, Monsieur
et Madame H. Gretillat et leurs enfants,
à Varsovie, ainsi que les familles Vua-
gneux et Gretillat , font part à leurs amis
et connaissances de la grande perte qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de

Mademoiselle Suzanne GRETILLAT,
leur bien-aimée sœar, belle-sœur, tante
et cousine, que Dieu a rappelée & Lui le
23 février, à 11 h. et demie du matin,
dans sa 66«» année, après une courte
maladie.

Neuchâtel, le 23 février 1898.
Heureux ceux qui procurent la

paix, car ils seroat appelés en-
fants de Dieu.

Matthieu V, 9.
L'ensevelissement aura lieu vendredi

25 courant, à 1 heure.
Domicile mortuaire : Chemin du Rocher

no 8.
Le présent avis tient lieu de lettra de

faire-part. 1997

Monsieur James Montandon-Rehfaess,
ses enfants Georges, Irène, Violette, et
sa fiancée Mademoiselle Henriette Mon-
tandon, Madame venve James Montandon-
Grosclande, a Corcelles, Monsieur et Ma-
dame Panl Montandon-Creux, à Neuchàtel,
Mesdemoiselles Emma et Sophie Montan-
don, à Corcelles, Madam e Lydia Montan-
don-Rehfaess et ses enfants, à Nenchàtel,
Madame et Monsienr Edouardoff-Rehfass,
à Baden-Baden, Madame et Monsieur
Brâuninger-Rehfuess, à Lee ds (Etats-Unis),
et les familles Montandon, Meyrat , Andrié,
Guya- Montandon, Lambelet et Mittendorfï
ont la douleur de faire part à leurs amis
et connaissances dn décès de

MADEMOISELLE
EMIWA -CHRISTIANE MONTANDON ,

leur bien-aimée fille , sœar, petite-fille ,
nièce et cousine, que Dieu a retirée à
Lui , après une pénible maladie, dans sa
22°>» année.

Colombier, le 23 lévrier 1898.
Venez à moi vous tons qui

êtes travaillés et chargés, et
je vous soulagerai.

Matth. XI, 28.
L'enterrement aura lieu à Colombier,

vendredi 25 février , à 1 heure.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire-part. 2010

6QT La FEUILLE D'AVIS ne
paraissant pas mardi I er mars, et
nos bureaux étant fermés ce jour-
là, les annonces destinées au nu-
méro de mercredi 2 mars seront
reçues jusqu'à lundi soir à 3 h.

Les grandes annonces doivent
être remises avant I I  h. du matin.
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